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Centre Généalogique de  Loire-Atlantique                                                                                                                                                           

LE TRANSBORDEUR   

« Des rives du passé aux rives du présent... » 

N° 002 - Avril 2022 

 Le mot du président 

Le compte-rendu de l’assemblée générale 2022 est tout juste diffusé et déjà, il nous faut penser aux 
projets à venir. 
En effet, face aux mastodontes, les sites généalogiques commerciaux, si nous voulons continuer à 
exister, il nous faut trouver un modèle différent du leur. Ce modèle différent est dans nos gènes de 
généalogistes amateurs associatifs : le conseil, la formation, la proximité avec nos adhérents. 
Mais pour être efficients, nous devons moderniser l’existant (le site internet par exemple) et modi-
fier notre vision de la rencontre. Autant le local de l’association, à Nantes, a été jusqu’aux années 
2010-2015 le point pivot incontournable du CGO, puis du CGLA, autant nous sentons qu’aujourd’hui 
nous devons faire autrement. 
L’objectif principal du citoyen responsable, pour la décennie à venir, sera la lutte contre l’empreinte 
carbone. Dans ce contexte, nous savons bien qu’il faudra modifier notre façon de vivre, et en parti-
culier de limiter autant que faire ce peut l’utilisation des véhicules individuels.  
Si nos adhérents ne peuvent plus nous rendre visite, c’est l’association qui se rapprochera d’eux, 
voire qui entrera dans leur foyer. 
Pour cela, dès 2022-2023 deux grandes décisions sont déjà prises : 
 - développer la visioconférence (formation, conseils…) 
 - aller dans les communes sur lesquelles nous travaillons de façon à nous faire connaître et 
reconnaître. 
L’évolution de l’association doit s’accélérer, et beaucoup de choses sont à faire. Mettre en œuvre 
des projets est toujours exaltant, mais compliqué, et NOUS AVONS BESOIN DE VOUS. 
Nous avons besoin de vos avis, nous avons besoin de vos compétences pour faire les bons choix 
techniques et organisationnels, nous avons besoin de vous pour continuer à remplir les activités de 
base ( les relevés, les permanences, les formations…) 
Faîtes vous connaître en utilisant le courriel du CGLA ( genealogie@CGLA44.org ). 
 A très bientôt ! 
       Fabrice AGUESSE 
       Vice président 

 La vie de l’association 

Permanences 

Les  permanences se déroulent tous les jeudis de 14h00 à 17h00 au local CGLA, 1 rue Darbefeuille 
44100 Nantes.. 
 
 Les règles sanitaires en vigueur doivent être appliquées et peuvent évoluer en fonction des 

consignes des autorités de tutelle. 

1, rue Darbefeuille 44100 NANTES - Tél. 02.40.20.32.93 - Courriel : genealogie@cgla44.org - Internet : www.cgla44.fr- Responsable de la publication : Jack BETY CGLA 
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Relevés mis en ligne 

Commune Naissances Mariages Décès 

Belligné     1899-1942 - 1355 actes 

Casson   1604-1641 – 201 actes   

La Chapelle-Basse-Mer  (Clandestins) 1793-1801 – 388 actes     

Château-Thébaud   1903-1912 - 119 actes   

Couëron   1590-1639 – 964 actes   

Géneston 1796-1799 – 20 actes 1913-1921 – 358 actes   

Les Touches 1903-1912 – 340 actes     

Ligné 1905-1912 – 179 actes 1901-1921 – 326 actes 1902-1920 – 6 actes 

Lusanger 1906-1912 – 125 actes 1913-1921 – 112 actes 1906-1912 – 200 actes 

La Montagne 1913-1921 – 117 actes 1913-1921 – 208 actes   

Nantes (Doulon) 1785-1840 – 2146 actes     

Nantes (Saint-Donatien) 1751-1792 – 677 actes     

Nantes (Saint-Similien) 1640-1642 – 143 actes     

Nozay 1772-1781 – 688 actes   1772-1781 – 627 actes 

Oudon     1908-1912 – 118 actes 

Paulx   1607-1648 – 119 actes 1607-1608 – 14 actes 

Le Pellerin   1591-1620 – 292 actes   

Puceul     1840-1849 – 278 actes 

Rezé   1793-1831 – 453 actes   

Saint-Aubin-des-Châteaux 1913-1921 – 144 actes     

Saint-Brévin-les-Pins 1574-1604 – 256 actes     

Saint-Gildas-des-Bois 2574-1604 – actes     

Saint-Hilaire-du-Bois 1585-1630 – 213 actes     

Saint-Julien-de-Vouvantes 
1580-1644 – 1670-1675 
+ 1725 – 766 actes     

Saint-Mars-du-Désert 1567-1600 – 254 actes     

Saint-Mars-la-Jaille 1905-1912 – 300 actes   1901-1912 – 340 actes 

Saint-Philbert-de-Grandlieu 1905-1921 – 340 actes     

Sainte-Marie-sur-Mer 1713-1725 – 30 actes     

Sautron   1579-1610 + 1627 – 148 actes   

Savenay   1568-1600 – 193 actes   

Soudan   1913-1921 – 169 actes   

Les Touches   1903-1912 – 145 actes   

Vritz     1674-1792 – 7681 actes 

Vue 1792-1799 – 93 actes   1792-1801 – 60 actes 

Rappelons que tout le monde peut participer à combler les "trous" dans les mariages. Dans le Blog, 
vous avez la liste des compléments à apporter. Peu importe la quantité de relevés, tout est bon à 
prendre, 
 
Un petit message pour vous manifester et nous vous recontacterons pour vous donner la marche à 
suivre. 

Liste des principaux ajouts à la base ExpoActes pour le 1er trimestre 2022 
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Nous étions présents... 

A Challans, pour la première journée de généalogie 
et d'histoire des familles, le dimanche 10 avril qui a 
reçu plus de 1000 visiteurs. 

Nous avons été accueilli au Grand Palais de la Foire, 
les visiteurs se sont succédé toute la journée. 

Nos tableaux généalogiques « vertical » et 
« éventail » ont eu beaucoup de succès. 

Nous remercions les organisateurs de cette belle 
journée. 

Salon de généalogie et d’histoire des familles de Challans 2022 - Anne Grandjouan  

Calendrier  

 

 

2022 : Journées du Patrimoine et du Matrimoine les 17 et 18 septembre -  

 Thème : patrimoine durable - le CGLA sera ouvert lors de ces deux journées. 

2023 : Assemblée Générale du CGLA : samedi 18 mars - Lieu : Nantes. 
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 Au fil des registres  par Jack BETY (Adh 6878) 

 

 

Exemple de citation à l’ordre de l’armée  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mort par la foudre:  

Campbon, sépulture de 1758. 
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 Au fil des registres (suite) 

 

 

Mariage d’esclaves libérés 

VILLAINE - 4E2/1996 

21/05/1700 

Mariage 

Ont comparu NG Pierre BERNIER, Md Bourgeois de cette ville, y demeurant à la Fosse, paroisse de St-
Nicolas, et 

Delle Marie AUDET, veuve de feu NH René DARQUISTADE, vivant Md demeurant à la dite Fosse et mes-
me paroisse de St-Nicolas 

Lesquels nous ont déclaré qu’en faveur et pour reconnaissance des bons services que Pierre LENEGRE, 
Tonnelier, et Marie-Marguerite NEGRESSE, leur ont ci-devant rendus, ils ont bien voulu leur accorder leur 
liberté, comme par ces présentes ils leur accordent tant pour eux que pour leurs hoirs, savoir le dit Sieur 
BERNIER à la dite Marguerite NEGRESSE, ci-devant son esclave, et la dite Delle veuve DARQUISTADE 
au dit Pierre LENEGRE, aussi ci-devant son esclave, pour iceux Pierre et Marie-Marguerite, d’aujourd’hui en 
avant, agir et travailler en toutes les choses qui les concernent, avec entière liberté, jouir du fruit de leur tra-
vail sans être obligés d’en rendre compte aux Sieur BERNIER et Delle DARQUISTADE, comme ils étaient 
obligés de faire avant la passation du présent acte, au moyen de quoi les dits Pierre LENEGRE et Marie-
Marguerite NEGRESSE, demeurant savoir le dit Pierre chez la Delle veuve DARQUISTADE et la dite Marie-
Marguerite chez le dit Sieur BERNIER, à la dite Fosse susdite paroisse de St-Nicolas, sur ce présents, se 
sont l’un à l’autre promis la foy de mariage pour être solennisé en face de notre mère Sainte Eglise Catholi-
que, Apostolique et Romaine, à la première commodité qui s’en présentera. 

Et en faveur du dit mariage, la dite Demoiselle DARQUISTADE a promis de loger les dits futurs dans sa 
maison en cas qu’ils veuillent demeurer, pendant le temps d’un an, sans qu’il leur en coûte aucune chose, et 
de donner au dit futur tous les outils et ustensiles nécessaires à sa dite vacation de Tonnelier dont il s’est 
servi jusqu’à présent, et en l’état qu’ils sont, et le dit Sieur BERNIER a aussi promis d’habiller la dite future, 
conformément à sa condition. 

Entreront les dits futurs en communauté dès le jour de la bénédiction nuptiale, dérogeant pour cet effet à la 
coustume de cette province qui ne la permet qu’après l’an et jour, ce qui a été par les dites parties ainsi vou-
lu, stipulé et consenti, promis et juré, tenir sans y contrevenir, à quoi ils ont renoncé et renoncent et à ce fai-
re s’y obligent respectivement sur tous leurs biens meubles et immeubles, présents et futurs par exécution, 
saisie et vente d’iceux, suivant l’ordonnance. 

Fait et passé au dit Nantes, demeure de la Delle veuve DARQUISTADE ou le dit Sieur BERNIER et la Delle 
DARQUISTADE ont signé. Et pour ce que les dits futurs ont déclaré ne savoir signer, ils ont fait signer à 
leurs requestes, savoir le dit Pierre LENEGRE à Pierre LEROY, et la dite Marie-Marguerite NEGRESSE à 

Jacques GAUDIN, sur ce présents en présence des Sieur et Demoiselle soussignés. 

Et en faveur du présent mariage, Noble Homme Joachim DESCAZAUX, S. du Hallay, à présent Consul des 
Marchands, parrain du dit futur et Delle Françoise SARSFIELD son épouse, demeurant à la dite Fosse et 
mesme paroisse de St-Nicolas sur ce présents, la dite Delle DESCAZAUX du dit Sieur son mari, bien et 
duement autorisée pour l’effet des présentes, ont promis et se sont obligés de donner aux futurs, la somme 
de cent livres tournois, pour par eux être employés en meubles et ustensiles de ménage pour servir à leur 
dite communauté, laquelle somme leur sera payée par les dits Sieur et Delle DESCAZAUX, lorsqu’ils entre-
ront en leur futur ménage. 

Fait comme devant ...… 

 

Signé : Pierre BERNIER, BRUNEAU, Joseph GRILLEAU Prêtre, Joachim DESCAZAUX, J. PIOU, DAR-

QUISTADE, GAUVAIN, LEROY, HERVOUET 

Je cède Marie-Marguerite ci-dessus desnommée qui est depuis les 10 à 11 ans à mon service, au dit Sieur 

BERNIER, en foi de quoi, j’ai signé à Nantes ce 22/05/1700. 

 

signé : DELAPIERRE 
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 La page astuce ... 

 Cette page a été conçue pour être imprimée seule. Elle développe dans chaque bulletin une 
astuce technique dans le fonctionnement du site internet, d’un logiciel, d’une recherche…. 

Définition: L'algorithme  de Levenstein permet de comparer  deux chaines de caractères. Son ré-
sultat est égal au nombre de caractères différents entre ces deux chaines de caractères.  

Exemple: entre DUPOND et DUPONT la différence est 1  

La recherche « Levenstein » dans la base de données du CGLA 

Quelle utilité pour la recherche généalogie?  Nous savons que l’écriture des noms de famille a 
évoluée en fonction du temps et en fonction des lieux où vivaient nos ancêtres. D’autres part, 
dans notre base, nous ne sommes jamais à l’abris d’une erreur de transcription. Une recherche 
en limitant le nombre de caractères différents entre notre demande et les noms présents dans la 
base permet d’élargir la recherche. 

Prenons un exemple au hasard dans notre base: faisons un test avec les naissances à Rezé et le 
nom AGUESSE 

Avec la recherche sim-

ple nous avons dans 

notre base 64 naissan-

ces AGUESSE à Rezé 

Une recherche Levenstein avec un maximum de 2 
caractères d’écart sur le nom AGUESSE à Rezé don-
ne 1234 naissances avec les libellés suivants: 
AGUESSE, AGAISSE, AGAYSSE, AGASSE, mais aussi 
AGUES, AGUAISSE,.. 
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 Généalogie d’un artiste nantais -Première partie par Patrick PERRAUD (Adh 6696) 

Les paroisses Saint-Nicolas et Saint-Saturnin sont traversées par l'Erdre et bordées par la Loire. C'est là que se sont 
établis dès le XVe les « casseurs d'acier ». Cette appellation, particulière à la ville de Nantes, désigne les marchands de 
fer. C'est probablement de là que viendrait le nom de la rue de La Casserie qui relie les deux paroisses. C'est un lieu 
stratégique pour les artisans, tels les orfèvres ou les fourbisseurs d'épées, dont les besoins en eau sont importants. 

A la fin de cette première partie, une généalogie partielle (générations V, VI et VII) permettra de comprendre com-
ment ces différentes branches s'articulent. Elles ont en commun le fait de venir s'installer à Nantes, et plus particuliè-
rement à Saint-Nicolas.   

 Branche CASSAIGNARD (ou Cassagnard) et branche BAUBIGNY  

Alexis CASSAGNARD a épousé à Toulouse (Saint-Etienne) le 25 juillet 1702 Marguerite DELMUR. Il 
est Maître cuisinier. 
Leur fils Paul est à l'origine d'une importante lignée de potiers d'étain. 

Reçu Maître potier d'étain le 9 juillet 1720 à Toulouse, il se ma-
rie avec Jeanne DELSOL, fille et nièce de potiers d'étain ! 

Leur fils Jean, puis leur petit-fils Paul seront aussi Maîtres po-
tiers d'étain (comme fils de Maître). 

(Voir : Documents généalogiques sur les potiers d'étain du Lan-
guedoc. Yannick Chassin du Guerny. Edition 2008). 

 

Leur autre fils, Pierre CASSAIGNARD, naît le 2 août 1709 à Toulouse. Il ne suivra pas la 
même voie que son frère. Il fera un apprentissage d'arquebusier, et viendra s'installer 
à Nantes dans le quartier Saint-Nicolas. 

 

Le 9 septembre 1732 il y épouse Marie FRO-
MENT originaire de Mauves. Ils auront au 
moins sept enfants : Pierre en 1733, Marie 
Catherine en 1734, Jean-Pierre en 1735, Rose 
en 1737, Antoine en 1738, Jeanne Charlotte 
en 1740 et François en 1741.Ci-contre : l'acte 
de baptême du fils aîné Pierre. Les parents 
habitent alors rue du Bois-Tortu.² 

 

Maître arquebusier et fourbisseur à Saint-Nicolas, il tient boutique 
près de la Bourse à Nantes, à l'enseigne "A la Victoire" puis "A l'Hin-
doue". Il destine sa production à la marine de course ou de commer-
ce comme beaucoup de ses confrères établis dans les grands ports 
du royaume. 

Il réalise de nombreux sabres et pistolets, que les collectionneurs trouvent encore fréquemment. 
Les signatures sont « Cassaignard à Nantes », « A la Victoire.  

1    Le métier s'est développé au XIIIe siècle avec le remplacement de la vaisselle en terre ou en bois. Il disparaîtra à la 
Révolution avec le développement de la faïence. 
2   Le nom de la voie vient probablement de sa configuration sinueuse comme un « bois de la vigne » qu'elle avait      

autrefois avant l'aménagement de la rue d'Orléans. Édouard Pied, Notices sur les rues de Nantes. 

1 
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Cassaignard Md fourbisseur du Roy et Me arquebusier, rue de la Bourse à Nantes »... 

Il sera nommé juré des maîtres arquebusiers vers 1737 (AM Nantes Registre HH 65). 

Les droits des fourbisseurs sont bornés à la monture, la garniture et la vente des épées, des lances, 
des dagues, des pertuisanes, etc. Les lames viennent habituellement de Kligenthal, de Solingen... 

Les sabres portent des décors bien reconnaissables : bras armé sortant d'un nuage, crois-
sant de lune à profil humain, soleil, étoiles... 

La lune est un symbole de vie et de renouveau...elle ne meurt jamais. 

Pour certaines réalisations de valeur, le poinçon de jurande est apposé par le juré-garde 
de la maison commune des orfèvres, pour reconnaître le titre de l'ouvrage en cours. 

Dans le registre des orfèvres de 1757 (AD44 5 E 58), on trouve trace de CASSAIGNARD 
pour des travaux bien spécifiques. Il semble travailler avec Jean Joseph GRAVELLE (qui fera ins-
culper son poinçon le 17 juin 1760  

« 6 pièces pour faire 2 garnitures de fusil » 

En 1786, à 77 ans il est le seul Maître fourbisseur à Nantes. 

Julien DUVAL, arquebusier mais qui travaille également les armes blanches, présente 
une requête afin d'être admis Maître fourbisseur pour rétablir à Nantes cette commu-
nauté ! 

Il se prétend en 1787 armurier de Surcouf. 

Il sera juré de la communauté des arquebusiers et fourbisseurs au tiers-état de la ville 
de Nantes... 

Marie FROMENT décède en 1777. Pierre CASSAIGNARD se remarie le 15 février 1779 à Nantes 
(Saint-Saturnin) avec Jacquette BENOIST. 

Il décède à Nantes (Saint-Nicolas) le 4 septembre 1786. 

Pourtant, malgré l'absence d'archives, on sait que la fourniture d'armes se poursuit pendant la pé-
riode révolutionnaire et jusqu'en 1812. 

On peut supposer que les enfants CASSAIGNARD ou sa veuve maintiennent l'activité (?)... 

Sur les nombreux sabres rencontrés dans les salles de vente, on voit l'évolution : avec le mot 
« Roy » que l'on efface sur les productions antérieures, et qui disparaîtra complètement ensuite ! 

Michel Pétard « Le Sabre d'abordage » (Editions du Canonnier 2006)  

3 

3 
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Clérin Charles, marchand orfèvre joaillier, rue de la Vieille-Draperie. Paris 

 Le poinçon de maître continuait à être utilisé par la veuve, voire par ses enfants, rendant l’identification de l’au-
teur et la datation difficiles. Après la Révolution et la suppression des corporations, les maîtres orfèvres devien-

nent “fabricants orfèvres ”. 

Sa fille sera retrouvée plus loin dans l'arbre généalogique. (Mariage avec Hilaire BELLOC) 

 Le Trésor de Nantes (cathédrale) possède probablement la plus belle pièce réalisée au XVIIIe siècle par un maître-
nantais : le calice dit “des Prisons de Nantes” de Jean Antoine Belzon . Couronne de laurier, gerbes de roseaux, bou-
quets de fleur habillent le pied du calice, tandis que les feuilles de vignes parcourent la tige jusqu’à la coupe. Ces 
éléments décoratifs évoquent le pain et le vin eucharistiques. 

Rose CASSAIGNARD épouse en 1763 Jean
-Baptiste RICHARD, un habitant de Saint-
Domingue (Fonds Freslon). Elle ira le re-
joindre au Cap haïtien en embarquant  le 
23 juin 1772 à Nantes... 

 

Jeanne-Charlotte CASSAIGNARD épouse 
Louis-François BAUBIGNY à Nantes, le 9 
mai 1769. Il demeure également rue et 
paroisse Saint-Nicolas. 

Il est né vers 1737 à Paris (St-Eustache) et 
est fils de Nicolas, officier mesureur de 
grains et farines, conseiller inspecteur des 
polices de Paris, et de Anne Berché. 
(Nicolas décède en 1745 rue Montmartre, 
près de l'église St Joseph à Paris, en lais-
sant sept enfants mineurs). 

Après un apprentissage à Paris chez C. 
CLERIN,     puis F. PIGAL, Louis-François est 
reçu Maître orfèvre à Nantes le 
20/05/1766. Le titre de maître orfèvre, 
indispensable à l’exercice du métier, était 
obtenu au terme d’un long parcours de 10 
ans. 

Il fait insculper son poinçon à la Monnaie de Nantes : les lettres L.B., une gerbe au milieu, le tout 
couronné avec une hermine en pointe. 

 Pour comparaison, poinçon de Mme Guerché, veuve Jacques Jutard (Nantes 1780-1783). 

 (V grain J) couronnées sur hermine en pointe. 

 

Les orfèvres nantais vivaient et travaillaient à proximité de l’eau, indispensable pour nettoyer les 
métaux, principalement dans la rue de la Basse Casserie, où se trouvait la Maison Commune. 

En 1779, il est avec Jean-Antoine BELZON       l'un des jurés-gardes de la corporation des orfèvres. 

Il décède le 12 mars 1779 à Nantes (Saint-Nicolas). 

Avec Jeanne Charlotte ils ont deux filles : 
Anne Suzanne née en 1770, qui épousera Etienne Jean-Baptiste BLON, architecte nantais, et 
Rose Victoire née en 1774, qui épousera également un architecte nantais d'une illustre famille : 
les SEHEULT. 
 

4 

5 

6 

5 

4 

6 

6 
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Attestation de Louis de St-Aignan, maire de Nantes, pour la remise de Légion d'Honneur. 
Sa sœur Constance a épousé en 1777 le petit fils de Pierre BRIDON, marchand orfèvre rue de la Casserie à Nan-
tes ! 

Les deux générations précédentes étaient également orfèvres, rue Saint-Nicolas... 

Le Sieur Antoine BOURNICHON est tixier de toile à Givry en Bourgogne en 1762. 
 Les tixiers de toile constituaient au XVII-XVIII des entreprises familiales qui employaient 
 des tisserands. La production était écoulée auprès de marchands drapiers, qui fixaient les 
 cours. 
 
Il est marié à Huguette MAGNIEN. 
Leur fils François devient marchand de draps. Il s'installe à Nantes (Saint-Saturnin) en 1786. Il 
épousera le 16 mai 1787 à Nantes (Saint-Nicolas), Victoire BELLOC fille de négociant, dont le frère, 
Sieur Jean-Baptiste BELLOC, est aussi marchand de draps... 
Il s'associe à ses beaux-frères Gabriel et Hilaire BELLOC et devient épicier (Voir plus loin). 
 
Hilaire BOURNICHON naît à Nantes le 02 avril 1789 (Rue de la Poissonnerie à Saint-Saturnin). 

Il fait partie du conseil municipal en 1803 (Mairie DELOYNES, en même temps que Louis  BOITARD) 

 

Il se marie le 13 juillet 1815 à Nantes (5e Canton) avec Zélie SEHEULT. Ils habitent rue Jean-
Jacques. puis rue Dauphine, puis avenue de Launay. 
Ils auront six enfants, dont : 
Hermès-Hilaire qui suit, et Clémence Eudoxie qui 
épouse son cousin germain François Edouard BOUR-
NICHON. 
François Edouard BOURNICHON (Nantes 1816-1896 
Paris) peint les environs de Nantes, et fait de la Loire 
son sujet de prédilection. Il est l’élève du peintre 
paysagiste Louis Cabat. Il est membre de la commis-
sion de surveillance du Musée des Beaux Arts de 
Nantes. On voit souvent au premier plan de ses ta-
bleaux des lavandières ou des gardiens de vaches. 
(Entre l’École de Barbizon et l’Impressionnisme). 
Le musée des arts de Nantes possède trois tableaux 
dont « Nantes, vue de Trentemoult » 1886. 
(Crédit photographique : Alain Guillard/ Musée d'arts de Nantes) 

 

Hermès Hilaire épouse Adélaïde Caroline BOITARD. 
Elle est la fille de Louis BOITARD né le 13 mars 1743 à Nantes (Saint-Saturnin), capitai- ne de 
navire, négociant, membre du conseil municipal du 3 décembre 1803 jusqu'en juillet 1814,   
Président du tribunal de commerce de Nantes de février 1813 à juin 1815, Chevalier de la Légion 
d'Honneur en 1814. 
Il demeure sur la Fosse au n° 34.    
Il a épousé Marie Françoise JACQUES DARANY  à Corsept (44) le 01 septembre 1779. 

7 

8 

7 
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 Branche BOURNICHON  
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Ils sont originaires de Clairac en Agenais, haut lieu de la Réforme. Moïse BELLOC est Procureur 
protestant en la chambre de l'Edit de Guyenne en 1662.  En 1682, il revend sa charge à un catho-
lique et se retire plutôt que d'abjurer. 

Pierre BELLOC arrive de Bordeaux. Il est négociant. Il habite alors chez le sieur Marc de la BROUIL-
LIERE, marchand, négociant à Nantes, armateur nantais (dont une activité négrière et sucrière 
également avec les îles de l'Amérique). Il abjure le 15 juillet 1710. 

Il épouse Jeanne BERTIN le 4 août 1710. Elle est veuve du droguiste Joseph BELLOT. 

Lors de son contrat de mariage, il décrit une partie de ses biens qui consistent en marchandises 
très variées (toile, coton, fer, quelques épiceries, de la faïence...). Il se spécialise alors dans     
l'épicerie. 

Dès 1712 il apparaît sur les rôles d'imposition des épiciers nantais. Il sera également capitaine de 
la milice bourgeoise. 

Pierre BELLOC        achète en 1714 à un officier de la Chambre des Comptes sa maison (Rue Saint-
Nicolas), ainsi que la maison voisine où il installera son gendre Denis COLAS. 

Il est qualifié de « Noble Homme » à la naissance de son fils Gabriel, le 9 mai 1715. 

Celui-ci sera évidemment marchand épicier droguiste. (Et officier de la milice bourgeoise de    
Nantes.) 

Certains épiciers, propriétaires de leur maison, succèdent ainsi à leur parents, constituant de véri-

tables dynasties, preuve de la notabilité de ces marchands. 

Les épiceries BELLOC et COLAS situées en bas de la rue et paroisse de Saint-Nicolas perdurent 

jusqu'à la fin du siècle. 

Edouard de Nervo a publié une généalogie dans le bulletin généalogique d'information du Centre Généalogique 

de Paris (Edité en 1960). 

Après le décès de sa femme, il retournera finir sa vie à Clairac, laissant son commerce à ses enfants. 
 
Sur 128 patronymes d'épiciers en 1742, seuls, douze se maintiennent en 1789. 

 

Victoire BELLOC que l'on voit ci-contre est la des-

cendante d'une famille très ancienne, à laquelle 

sera consacrée la branche suivante. 
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 Branche BELLOC 
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Remarque : Il ne faudrait pas 
oublier le rôle joué par les fem-
mes, même si elles ne sont pas 
désignées comme « épiciers ». 

Le mari est marchand en gros, 
mais la boutique est souvent 
tenue par la femme, qui sert 
également de commis ! 

(A la mort de Félicité, sa fille 
Louise COLAS restera célibataire 
et aidera son père.) 

 

 

 

 

 

La thèse de David AUDIBERT donne de nombreux renseignements sur la famille BELLOC. 

Concernant leur fortune : 

Gabriel BELLOC possède huit magasins pour stocker ses marchandises. Celles-ci sont exception-
nellement variées et nombreuses (500). Outre le poivre, le thé, le sucre... il propose 15 types de 
baumes, 22 types d'huile, 12 sortes d'onguents, etc. 

Il décède en 1769 à 54 ans. Sa veuve fait inventorier les biens immobiliers. En vingt ans le mon-
tant de l'actif a plus que triplé, il dépasse 176 000 livres, ce qui révèle une activité commerciale 
de premier ordre. 

Au décès de Renée GARREAU en 1787, la succession mentionne plusieurs propriétés. Outre la 
maison de la rue Saint-Nicolas, il y a une maison place des Changes, une autre rue de la Poisson-
nerie et enfin une autre rue des Halles ! 

Avec le mobilier, c'est une succession de près de 300 000 livres ! 

En 1812, une dizaine d'épiciers figurent sur la liste des cent citoyens les plus imposés de la ville 
de Nantes : on y trouve les noms de Denis-Jean COLAS, qui dispose de revenus annuels de 13 000 
francs, et François BOURNICHON beau-frère et associé des frères BELLOC, avec un revenu de 16 
000 francs. 

Concernant leur niveau de vie : 

La maison de la rue et paroisse Saint-Nicolas compte dix pièces. De tels logements sont rares à 
l'échelle de la population et témoignent de l'appartenance aux classes les plus favorisées. 

La spécialisation des pièces est révélatrice : chambres à coucher, salons, salles de compagnie, sal-
les à manger, cabinets, etc.) Par exemple on trouve deux cabinets chez les BELLOC. 

Gabriel BELLOC a deux bureaux dont un en acajou et l'autre en noyer. 

 

Thèse 2003 - David AUDIBERT Epiciers de I'Ouest - Le Mans, Angers, Nantes - au XVIIIe siècle : étude comparative 
– Tomes I, II et III -  
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Le lit est un objet du paraître chez les plus riches. Celui retrouvé chez Gabriel BELLOC en 1769 est 
évalué 300 livres ! Il est garni d'un sommier, extrêmement rare, d'un matelas, d'une couette, 
d'un traversin, d'oreillers, d'une couverture de laine blanche... 

 

Les cuisines des BELLOC regorgent de cuivre, particulièrement de cuivre rouge, alors que les gens 
simples se contentent de fer ou de cuivre jaune moins coùteux... 

 

Symbole d'une grande aisance, la porcelaine des BELLOC comprend 72 assiettes, un cabaret avec 
12 gobelets, leurs soucoupes, une théière, un sucrier, une jatte, l0 compotiers et plusieurs vases. 

Le linge de table est également important et témoigne non seulement d'un souci de plus grande 
hygiène mais aussi de I'habitude de recevoir. On dénombre 62 nappes et 858 serviettes chez Ga-
briel BELLOC en 1769. 

La salle et le salon sont ornés de 4 pièces de tapisserie d'Aubusson en verdure, 3 pièces de tapis-
serie de toile et 7 pièces de tapisserie de toile peinte... 

 

Beaucoup de ces renseignements sont retrouvés dans les archives départementales. Citons 

 -l'inventaire après décès de Claire Berthault, épouse de Gabriel BELLOC, marchand droguiste, A.D.L.A. B 6686 

 -l'Inventaire après décès de Gabriel BELLOC, négociant, A.D.L.A. B 6906/2… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plutôt qu'à des marchands épiciers, les BELLOC s'apparentaient aux négociants de Nantes. 

 

 

Le fils d'Hilaire et de Jeanne BELZONS, Jean Hilaire BELLOC est Peintre, 
directeur de l'Ecole impériale de dessin de Paris. 

Une rue de Nantes porte son nom. 

 

Il a épousé le 2 juin 1821 une anglaise, Louise SWANTON, écrivain et tra-
ductrice de grands poètes anglais. 
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 Arbre généalogique - Annexe 1– Générations V, VI et VII   
Génération V 
24  BOURNICHON François   °1762 Givry   
25  BELLOC Victoire      ° 1766 Nantes  x1787 Nantes       +1820 (Nantes) 
 

26  SEHEULT SUËT François-Léonard °1768 Nantes (44)St similien    +1840 Nantes 
27  BAUBIGNY Rose Victoire    °1774 Nantes (44)    x1793 Nantes  +1810 Nantes 
 

28  BOITARD Louis      ° 1743 Nantes  
29  JACQUES DARANCY Marie-Françoise °1750 Paimboeuf (44)x1779 Corsept (44)  +1811 Nantes 
  

30  ROBINET Jacques Simon  °1751 Ancenis                                                               + 1828 Vertou (44)    
31  MOREAU Marie Jeanne     °1760 ?   x Port-au-Prince (Haïti) 
 
Génération VI 
48  BOURNICHON Antoine      
49  MAGNIEN Huguette                                      x1759 Givry (86) 
 

50  BELLOC Gabriel      ° 1715 Nantes       +1769 Nantes 
51  GARREAU Renée      °1726 Nantes  x1750 Nantes   +1787 Nantes 
 

52  SEHEULT SUËT Robert II   °1728 Nantes         x1753 Nantes    +1792 Nantes 
53  GUIGNET Geneviève  
   

54  BAUBIGNY Louis-François    °1737 Paris Paroisse St Eustache   +1779 Nantes 
55  CASSAIGNARD Jeanne Charlotte    °1740 Nantes  x1769 Nantes   +1803Nantes 
 

56  BOITARD Louis          
57  BIDARD Anne 
      

58  JACQUES DARANCY Guillaume    °1719 Rouen St Sever      
59  CAZAL Marie-Elisabeth        x1748 Bas-Paimboeuf +1797 Rezé  
 

60  ROBINET Simon                            °1693 Ancenis (44)                                                      +1770 Ancenis (44) 
61 HERISSE(T) Perrine                                                        x1737 Ancenis (44) 
 
Génération VII 
96  BOURNICHON Claude     Tixier de toile à Mardore en Beaujolais 
97  DUBOIS Anne 
 

98  MAGNIEN François          Tixier de toile à Givry 
99  MAUMON Jeanne 
 

100  BELLOC Pierre    °1682 Clairac (47)  
101  BERTIN Jeanne     °1681 Nantes      x1710 Nantes   + 1735 Nantes 
 

102  GARREAU René     °1686 Nantes       +1759 Nantes 
103  OLLIVIER Marie     °1687 Ancenis (44)  x1709 Ancenis (44)   +1772 Nantes 
 

104  SEHEULT SUËT Robert I °1683  Nantes            +1768  Nantes   
  

105  BERNIER Françoise    °1683 Nantes   x1707 Nantes     +1756 Nantes 
 

106  GUIGNET Louis 
107  MAUCLAIR Michele       x1714 Nantes 
 

108  BAUBIGNY Nicolas            +1745 Paris 
109  BERCHE Anne 
      

110  CASSAIGNARD Pierre    °1709 Toulouse ND de la Dalbade    + 1786 Nantes 
111  FROMENT Marie  °1700 Mauves/Loire   x1732 Nantes   +1777 Nantes   
 

116  JACQUES DARANCY Noël     x1715 Rouen St Sever 
117  DUPAS Marie     de St Sever diocèse de Rouen   
     

118 CAZAL François       
119  PAUL Marie         x1701 Nantes (44000)  
120  ROBINET Julien  x      121  CATAU  Marie  
122 HERISSE(T) Jacques  x    123 GREGOIRE Perrine 


